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SUMMARY

P. BEAUBRUN

The author draws up the fauna catalogue of the 30 species of Crustacea

Decapoda Reptantia belonging to the Astacidea, Eryonidea, Palinura and

Thalassinidea sections which have been listed up to now along the Moroccan
coasts. Keys are given as far as the determination of sections, families,

genera and species is concerned. Each species has a concise synonymy, a
morphological description with dra~lings, details about the habitat, the

biology, and about the world and Moroccan distributions as weIl.

RESUME

L'auteur dresse le catalogue faunistique des 30 espèces de Crustacés

Décapodes Marcheurs répertoriées jusqu'à présent le long des côtes marocaines

et appartenant aux sections des Astacidea, Eryonidea, Palinura et Thalassinidea.

Des clés sont données pour la détermination des sections, familles, genres et

espèces. Chaque espèce comprend une synonymie" sommaire, une description morpho­

logique accompagnée d'illustrations, des précisions sur l'habitat et la biologie
ainsi que sur les répartitions mondiale et marocaine.
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INTRODUCTION

Ce travail sur les Crustacés Décapodes Marcheurs m'a été proposé par

~~nsieur H. MSOUGAR, Directeur de l'Institut Scientifique de Rabat, pour

faire suite à la publication de J.-P. LAGARDERE (1971) sur les "Crevettes

des côtes du Haroc".

Nos connaissances reposaient sur quelques études localisées au littoral

atlantique (EOUVIER, 1906 a; GRUVEL, 1911 a; FERRER GALDIANO, 1918 et 1924;

MIRANDA Y RIVERA, 1933, FOREST et GANTES, 1960) et à la côte méditerranéenne

(GRUVEL, 1928; ZARIQUIEY ALVAREZ, 1952). Ces données ponctuelles se trouvaient

complétées par des prospections plus vastes effectuées lors des grandes expé­

ditions : "Hirondelle", "Princesse Alice", "Vanneau", "Talisman", "Travailleur",

"Siboga", "Xauen", "Président Théodore Tissier", et "Michael Sars". J'ai donc

regroupé ces informations dispersées et leur ai adjoint l'étude des collections

déposées à l'Institut Scientifique de Rabat, à l'Institut des Pêches Maritimes

de Casablanca, et au ~1useum d'Histoire naturelle de Paris. D'cutre part, pour

éviter à ce travail d'être trop vite dépassé, j'ai été amené à y inclure d2s

espèces non encore signalées au Maroc mais dont la présence parait fortement

probable. J'ai jugé également bon d'y faire figurer certaines formes des grands

fonds capturées au large des c0tes marocaines compte-tenu du développement

technique qui intéresse actuellement l'armement des bateaux, et d'introduire

dans les clés générales les deux formes habitant actuellement les eaux douces

du i'vJaroc.

J'Ü ainsi pu répertorier, si l'on excepte les deux formes dulçaquicoles

(Cambarus affinis et Astacus astacus), 33 espéces marines dont 2 (upogebia

de~taura et CaZZianassa pontica) sont mentionnées dans les clés comme étant

probables mais non encore signalées sur les côtes marocaines, et 1 (PaZinurus

charZestoni) qui parait être endémique des îles du Cap Vert.

Afin de faciliter la détermination des 30 espëces décrites ici, je donne,
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pour chacune d'entre elles, une brève description morphologique précédée d'une

synonymie sommaire. Chaque description, appuyée d'illustrations, est complétée

par des données sur l'habitat, la biologie, et les répartitions mondiale et

marocaine.des espèces considérées. Cet ensemble s'articule autour de clés de

détermination des familles, genres et espèces.

Les systématiciens travaillant à l'heure actuelle sur les Crustacés, s'ils

admettent en général les caractères de chaque famille, entrent toutefois en

désaccord lorsqu'il s'agit d'un regroupement en entités supérieures. En effet,

s~ jusqu'ici chaque groupe a été étudié à des niveaux différents, les recherches

et les découvertes récentes font que la classification, basée sur des travaux

anciens hétérogènes, se trouve soumise à un continuel remaniement. Il suffit

pour s'en convaincre,de se référer aux classifications récentes données par

T.R. WATERMAN (1960) dans son ouvrage sur la Physiologie des Crustacés, par

R. ZARIQUIEY ALVAREZ (1968) dans son catalogue sur les Crustacés Décapodes

Ibériques, ou par R.C. MOORE (1969) dans son traité sur la Paléontologie des

Invertébrés. Comme pour les précédents articles publiés à l'Institut Scienti­

fique de Rabat et traitant d'un groupe zoologique marocain, il ne s'agit donc

pas ici d'une révision systématique mais d'un catalogue faunistique. Nous

demeurons ainsi dans l'optique définie par J.B. PANOUSE (1951) dans le premier

catalogue de ce genre, et c'est pourquoi je tiens à remercier tout particu­

lièrement Madame de SAINT LAURENT, du Museum d'Histoire naturelle de Paris,

qui a bien voulu accepter de me communiquer des clés simples basées sur les

caractères des animaux vivants dans la région étudiée.

D'autre part, pour la réalisation de cet ouvrage, je me suis largement

inspiré des travaux de SELBIE (1914), BOUVIER (1940) et ZARIQUIEY ALVAREZ

(1968).

Il m'est enfin agréable de remercier Monsieur J. FOREST et Madarre M. de

SAINT LAURENT, du Museum d'Histoire naturelle de Paris, qui ont très aimable­

ment accepté de me recevoir dans leur laboratoire. Je leur suis extrêmement

reconnaissant d'avoir bien voulu lire le manuscrit, me faire part de leurs

remarques à son sujet et de mettre leurs collections à ma disposition.'
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Figure 1 : Carte des principales stations de récoltes littorales.
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Figure 2 : Schéma d'organisation générale d'un crustacé décapode (d'après MOORE, 1969).
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Figure 3 : Schéma d'organisation générale d'un crustacé décapode en vue latérale.

Figure 4: Schéma d'une carapace avec ses principales épines (e.) et ses principaux sillons (s.) (d'après
HOLTHUIS, 1974).

Figure 5 : Schéma d'une carapace avec ses principales carènes (c.) et ses principales régions (r.) (d'après
HOLTHUIS, 1974).

Figure 6 : Schéma d'un appendice thoracique (d'après HOLTHUIS, 1955).
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CLE DES SECTIONS (+)

Les Macroures marcheurs se répartissent en 4 sections qui se distinguent

de la façon suivante :

1 - Carapace fusionnée avec l'épistome et -avec le premier article de

l'antenne. Péréiopodes non chéliformes (sauf PI subchéliforme chez

PaZinurus eZephas, et parfois P5 chez les femelles). Larve phyllosome.

· section des PALINURA

Carapace non fusionnée avec l'épistome. Premier article des antennes

libre. Péréiopodes chéliformes •••••••••••••••••••••••••••.•••••••• (2)

2 - Basis et Ischion des péréiopodes non fusionnés, sauf pour PI. La

présence d'une spermathèque impaire chez la femelle donne un dimor­

phisme sexuel au niveau du sternite thoracique 4 ••••••••••••••••••••

............................................... section des ASTACIDEA

Basis et Ischion des péréiopodes fusionnés. Pas de dimorphisme sexuel

au niveau des sternites thoraciques ••••••••••••••••••••••••••••••• (3)

3 - 4 ou 5 paires de péréiopodes chéliformes •••••••••••••••••••••••••••••

· ...•••.•...........•......•...••..•.....•.•.•. sec tion des ERYONIDEA

0, 1 ou 2 paires de péréiopodes chéliformes ••••••••••••••••••••••••••

· section des THAlÂSSINIDEA

(+) d'après M. de SAINT LAURENT (comm. pers.).
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SECTION DES A S TAC 1 DEA

Cette section comprend 2 superfamilles représentées dans l'ensemble

des eaux marocaines: celle des NEPHROPOIDEA qui regroupe les formes marines

et sera donc étudiée dans ce travail, et celle des ASTACOIDEA dont les

représentants, vivants en eau douce, ne seront pas traités ici. Nous donnons

toutefois une clé permettant de différencier ces 2 superfamilles.

CLE DES SL~ERFA}lILLES

1 - Dernier sternite thoracique soudé au précédent. Premiers pléopodes

du mâle fonctionnant ensemble et formant une seule gouttière.

Animaux marins .•....•.....•..•.•...•..•.•...•. Sf. des NEPHROPOIDEA
i

(Cette superfamille n'est représentée, le long des côtes n~rocaines,

que par la seule famille des NEPHROPIDAE).

Dernier sternite thoracique libre. Premiers pléopodes du mâle

fonctionnant séparément, chacun formant une gouttière. Animaux

dulçaquicoles .•.........•...••••..••..••.•...... Sf. des ASTACOIDEA

(Bien que cette fanulle ne soit pas traitée dans ce travail, nous

signalerons cependant qu'elle est constituée de deux espèces, toutes

deux acclimatées dans les eaux douces marocaines. Il s'agit de

l'écrevisse américaine (Cambarus afJinis), commune et pêchée dans
certains grands lacs du Moyen-Atlas, et de l'écrevisse à pieds rouges

(Astacus astacus), encore protégée tant que son installation ne sera

pas définitivement acquise en différents endroits).

Famille des NEPHROPIDAE Dana, 1852

Sans entrer dans le détail de la classification complète donnée par

HOLTHUIS (1974) dans sa récente étude des NEPHROPIDEA de l'Océan atlantique,

nous nous contenterons de dresser une classification élaguée permettant

d'inclure les genres répertoriés le long des côtes marocaines.
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Nous nous bornerons donc à donner une clé simple permettant d'aboutir

directement à ces 3 seuls genres.

CLE DES GENRES

1 - Cornées pigmentées. Lames pleurales des segments abdominaux 3 à 5

s'imbriquant lorsque l'abdomen se replie ventralement ......•. (2)

Cornées réduites et non pigmentées. Lames pleurales abdominales

ne s'imbriquant jamais. Deux carènes postrostrales ••.•Nephropsis

2 - Rostre, péré ion et chélipèdes dépourvus de carènes. Coloration

noir bleuté, jaspé de jaune •...•.•..•......•..•.•..•..... Homarus

Rostre, péréion et grands chélipèdes pourvus de carènes.Coloration

rosé ou jaunâtre pâle, avec des tâches rougeâtres •.....• Nephrops

Genre HOMARDS Weber, 1795

Parmi les 3 espèces appartenant au genre Homarus et peuplant les eaux

atlantiques, seul Homarus garrmarus (Linné) est présent dans les eaux maro­

caines. Les 2 autres espèces sont H. capensis Herbst connu d'Afrique du Sud,

et H. ame~~canus H. Milne-Edwards dans les eaux nord-atlantiques américaines.

Homarus ganunarus (Linnaeus, 1758)

(Fig. 7)

Cancer gammarus, Linnaeus,1758,p.631.

Astacus marinus, Pennant,1777,pl.10,fig.21; Fabricius,1798,p.406; Desmarest,

1825,p.211,pl.41,fig.l; Pesta,1918,p.177,fig.57.

Astacus gammarus, Leach, 1815-1875, P .35.
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Homarus vulgaris, H. Milne-Edwards,1837,p.334; Bell,1853,p.242,fig.,. HelIer,
1863,p.219; Brito Capello,1873,p.239; 1877,p.13; Carus,1885,p.485;

Gourret,1888,p.83; Osorio,1889,p.63. Schlegel,1912,p.236; Selbie,

1914,p.53; Stephensen,1923,p.79; Schellenberg,1928,p.52,fig.42,43,

44; Nobre,1931,p.245; 1936,p.151; Bouvier, 1940,p.56,fig.28,44,49,

Zariquiey Alvarez,1946,p.96,pl.2.

Homarus gammarus, Herrick,1911,p.160, Zariquiey Alvarez,1968,p.199,fig.86a;
Holthuis,1974,p.819.
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Pinces antérieures peu convexes, grandes, avec 4 à 6 fortes dents sur

le bord interne du propode.

Rostre aux bords dentés, s'infléchissant d'abord puis devenant horizontal

vers l'avant. Carapace lisse avec une épine supraoculaire relativement petite

et proche du bord orbitaire, et une autre épine, beaucoup plus petite, située

en dessous et légèrement en arrière de la première.

Un sillon longitudinal médian sur toute la longueur du céphalothorax.

Sillon cervical profond, rectiligne dans sa partie transversale, incurvé et

dirigé vers l'avant dans ses portions latérales et rejoignant le bord libre

de la carapace sous les antennes. Sillon subcervical peu profond dans sa partie

dorsale médiane, puisqu'il n'interrompt pas le sillon longitudinal médian,

mais plus nettement marqué dans ses parties latérales et s'unissant aux portions

latérales du sillon cervical; il se prolonge vers l'arrière par le sillon

branchial, peu marqué et disparaissant totalement avant d'atteindre le bord

libre postérieur du céphalothorax. Sillon ptérygostomien très marqué.

Abdomen lisse sans aucune épine.

Antennule à 2 fouets d'égale longueur. Scaphocérite relativement réduit,

quadrangulaire, avec une forte épine sur le bord externe.

Pléopode 2 du mâle avec un appendice masculin sur le bord interne de

la lame endopodiale.

Face dorsale du telson lisse et légèrement déprimée.Bord apical très

convexe et plus étroit que le bord basal, avec une forte épine à l'extrémité

de chaque bord latéral. Une suture transversale sur la rame externe des

uropodes.

Peut atteindre 50 cm de long.

Coloration jaunâtre prédominant sur la face inférieure, réduite sur la

face supérieure où le bleu noirâtre domine et s'étend en marbrures.
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Figure 7 : Homarus gammarus. vue dorsale.
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HABITAT ET BIOLOGIE

Le homard, très casanier, se p1ait sur les fonds rocheux où il peut

s'abriter.l1 chasse la nuit sans jamais beaucoup s'éloigner de son gîte.

Il vit près des côtes et peut descendre jusqu'à 60 m de profondeur

en hiver (ZARIQUIEY ALVAREZ, 1968). Un individu a toutefois été capturé

par 130 m de fond lors d'un cha1utage effectué sur fond de vase, au large

de Mohammedia par l'Institut des pêches Maritimes du Maroc (I.P.M.M.).

La ponte a lieu en juillet-août, et les oeufs de 1,5 à 2 mm sont

fécondés à ce moment par les spermatozoides du mâle. La femelle porte ses

oeufs durant 10 à Il mois avant qu'ils n'éclosent.

DISTRIBUTION GENERALE

Cette espèce de l'Atlantique oriental est connue depuis les îles

Lofoten en Norvège, jusqu'aux Açores et au sud du Maroc.

Elle habite également toute la Méditerranée où KONSULOFF (1930) l'a

signalée jusqu'en Mer Noire.

DISTRIBUTION MAROCAINE

H. gammarus est présent tout le long des côtes marocaines. Fréquent

de Tanger jusqu'à Tan Tan, il devient très rare plus au sud. En Méditerranée,

GRUVEL (1928) mentionne que cette espèce est abondante sur la côte occidentale

du Maroc, devient plus rare sur celles d'Algérie où elle diminue de l'ouest

à l'est, et disparait presque complètement sur les côtes tunisiennes.

MATERIEL EXAMINE

Collection I.S. (Institut Scientifique, Rabat)

Marché de Rabat, 1 individu, mai 1935.

Genre NEPHROPS Leach, 1814

Ce genre est constitué d'une unique espèce, présente sur les côtes

marocaines.

15
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Nephrops norvegicus (Linnaeus, 1758)

(Fig. 8)

Cancer n'rvegicus, Linnaeus, 1758,p. 632.

Astacus norvegicus, Pennant,1777,p.23,pl.13,fig.1; Williamson,1915,p.442,
fig. 206-207.

Nephrops norvegicus, Leach,1815-1875,p .36; Desmarest,1825,p.213; Bell,1853,

p.251,fig.; Heller,1863,p.220; ~rito Capello,1877,p.14; Carus,1885,

p.485, Osorio,1889,p.63; Caullery,1896,p.384; Selbie,1914,p.47;

Bouvier,1917,p.18; Pesta,1918,p.183,fig.58; Schellenberg,1928,p.57,

fig.45-46; Nobre,1931,p.242,fig.136; 1936,p.150,pl.51,fig.129;

Bouvier, 1940,p.57,fig.5,p1.2 Hg.1; Holthuis, 1945,p.317 ,fig.1a-b;

Zariquiey Alvarez,1946,p.97,fig.121; Sivertsen et Holthuis,1956,

p.43; Zariquiey Alvarez,1968,p.201; Holthuis,1974,p.822.

Nephrops norvegicus var. mer!-di,n,aUs, Zariquiey Cenarro, 1935,a,p. 26 ,figs.

Rostre dépassant le bord antérieur du pédoncule antennaire, relevé à

la base puis infléchi et terminé par une pointe légèrement tournée vers le

haut; armé latéro-dorsalement de 3 à 4 épines de tailles décroissantes vers

l'arrière, et ventralement par 2 épines; mise à part la portion apicale,le

rostre est muni dorsalement de 2 carènes longitudinales qui divergent en

arrière sur la carapace où elles portent quelques dents aigues plus fortes.

En dehors de celles-ci, sur la carapace et de chaque côté, une autre carène

dont la dent antérieure s'élève en épine postorbitaire, et sous cette épine

une seconde.

Partie dorsale du premier segment abdominal avec un sillon transversal

entier; les deuxième et troisième segmen~avec un sillon antérieur entier et

un sillon postérieur interrompu; les quatrième et cinquième segments avec les

2 sillons interrompus et se rejoignant de chaque côté d'une saillie longitu­

dinale, médiane et lisse; sixième segment avec 2 sillons longitudinaux.

Pleures abdominales terminées par un angle très aigu, seul le bord

antérieur de la première plaque est très convexe.

Yeux grands, aplatis sur la face supérieure et reniformes.

Flagelles antennulaires presque égaux et plus courts que la carapace.

Flagelle antennaire plus long que le corps.

Première paire de chélipèdes puissants. Bord supérieur de l'ischion

très court, et bord inférieur long avec une épine juste à l'apex et parfois

d'autres, en arrière, plus petites. Mérus comprimé latéralement, légèrement
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Figure 8 : Nephrops norvegicus, vue dorsale.

17
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convexe vu de face, avec, sur le bord inférieur, 7 dents dont la taille

augmente de la base vers l'apex. Carpe à 5 rangées d'épines. Propode très

large, à face supérieure aplatie et portant 3 rangées de tubercules, une

rangée sur chaque bord et la troisième médiane, la rangée externe possédant

des tubercules sur les trois-quarts postérieurs et le quart antérieur étant

constitué d'une carène lisse. La face inférieure du propode, plus convexe,

présente des rangées de tubercules ou des carènes identiques à celles de la

face supérieure. Les doigts des deux chélipèdes se recourbent fortement à

leur extrémité; ceux du plus petit chélipède possèdent, sur le bord interne,

quelques granulations et sont recouverts de soies courtes et denses; ceux du

grand chélipède portent quelques gros tubercules et sont dépourvus de pilosité.

Extrémités latérales du telson terminées par une épine. Une suture

transversale sur la lame externe des uropodes. Le bord postérieur des uropodes

et du telson, de même que toutes les dépressions de la carapace, de l'abdomen

et des chélipèdes, sont garnis de poils courts et serrés ayant l'aspect du

velours.

Peut atteindre 240 mm, mais est généralement plus petite. La première

paire de pléopodes chez le mâle, modifiée sexuellement, se dirige vers l'avant,

entre les coxas des cinquièmes péréiopodes.

Coloration rose chair avec des taches rougeâtres, souvent masquée par

la vase ou le sabl~ accrochés aux poils dans les dépressions.

HABITAT ET BIOLOGIE

Recherche les fonds de sable ou de vase entre 20 et 850 m (BOUVIER, 1940) .

Crustacé d'eaux plutôt froides, rappelant beaucoup H. gammarus dans son

développement et présentant les mêmes stades.

Femelles ovigères de juillet à février (ZARIQUIEY ALVAREZ, 1968).

Le sex-ratio, déterminé à la suite de dragages effectués sur le talus

continental au large de Casablanca, indique presque toujours une prédominence

de mâles: en moyenne 65% de mâles pour 35% de femelles (COLLIGNON, comm. pers.).

DISTRIBUTION GENERALE

Dans l'Atlantique oriental, cette espèce est connue depuis l'Islande

jusqu'en Mauritanie. Elle est également présente en Méditerranée depuis le
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détroit de Gibraltar jusqu'en Mer Adriatique.

DISTRIBUTION MAROCAINE

Nephrops norvegicus est fréquente et abondante sur l'ensemble des

côtes marocaines. Selon les statistiques de COLLIGNON, on en débarque de

façon notable dans les ports de Nador, Al Hoceima et Tanger.

En Méditerranée, cette espèce est abondante jusqu'au Cap des Trois

Fourches sur les vases parfois très sableuses entre 200 et 450 m, et en

Atlantique jusque sur le talus situé entre le Cap Juby et Dakhla (ex Villa

Cisneros) à des profondeurs de 200 à 350 m (MAURIN, 1968).

MATERIEL EXAMINE

Collection 1.S.

Marché de Rabat, 2 mâles, mai 1935.

Collection I.P.M.M. (Institut des Pêches Maritimes du Maroc)

mâle de 235 mm dont le céphalothorax et les grands chélipèdes sont

parasités par des Anatifes, sans indication de lieu ni de date de capture.

Genre NEPHROPSIS Wood }mson, 1873

Parmi les 5 espèces appartenant au genre Nephropsis et répertoriées

par HOLTHUIS (1974) dans l'Océan atlantique, une seule est présente dans les

eaux marocaines.

Nephropsis atlantica Norman, 1882

(Fig. 9)

Nephropsis atLantica, Norman, 1882,p.684; Caullery,1896,p.384; Selbie,1914,
p.48,pl.7 fig.i-13; Bouvier,1917,p.22,pl.l fig.I-5; Hansen,1908,

p.43; Stephensen,1923,p.79, Bouvier,J940,p.59,pl.2 fig.2-3; Barnard,

1950,p.530; Zariquiey Alvarez,î968,p.202,fig.83; Holthuis,1974,
p.80I,fig.21.

Rostre étroit, inerme en dessous, avec deux paires d'épines latérales

et deux carènes dorsales divergeant vers l'arrière sur la région gastrique.

Epines postorbitaire et antennaire.

Segments abdominaux 2 à 6 avec une carène lisse, de chaque côté, entre

tergite et pleuron. Pleurons abdominaux terminés en longue pointe et sans

19
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incurvation. Une épine sur le bord antérieur des pleures du deuxième segment

abdominal.

Pédoncules oculaires réduits, cornée non pigmentée.

Première paire de chélipèdes forte, très pileuse et sans carène.

Deuxième paire de chélipèdes pileuse et légèrement plus puissante que les

suivantes.

Nageoire caudale de Nephrops.

Peut atteindre 103 mm (SELBIE, 1914).

Couleur rouge des crustacés abyssaux.

HABITAT ET BIOLOGIE

Espèce rare vivant entre 485 et 1804 m, mais dont 607. des spécimens

connus jusqu'à présent ont "été récoltés entre 900 et 1400 m, sur fonds vaseux

ou sableux (HOLTHUIS, 1974).

Femelles ovigères à partir de 71 mm, aux mois de mai et août en Ir~lande

(SELBIE, 1914).

DISTRIBUTION GENERALE

Cette espèce est connue, dans l'Atlantique oriental,depuis le 61°N

jusqu'au 3°S (HOLTHUIS, 1974), c'est-à-dire depuis les îles Faeroe jusqu'à

Pointe Noire.

DISTRIBUTION MAROCAINE

Nephropsis atZantiaa est présente dans tout l'.htlantique marocain.

Elle a été signalée à l'ouest de Tanger entre 600 et 1700 m (ZARIQUIEY

ALVAREZ, 1968), au large d'Arsilah entre 1215 et 1615 m (SIVERTSEN et HOLTHUIS,

1956), dans les parages de Madère par 1700 m de fond (BOUVIER, 1917), près

des îles Canaries par 1098 m (BOUVIER, 1917) et entre Cap Juby et Dakhla par

des profondeurs de 530 à 720 m (MAURIN, 1968).

MATERIEL OBSERVE

Collection M.N.H.N. (Museum national d'Histoire naturelle de Paris)

Plusieurs individus capturés en 1883 par "le Talisman" au large de l'Oued

Noun (Stations 45 et 48) et aux Canaries (Station 51).
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Fig. 9 : Nephropsis atlantica. vue latérale gauche.
Dessin du specimen n° AS 157 du Museum National d'Histoire Naturelle de Paris, capturé
le 10 juin 1883 par le Talisman au sud-ouest de Tanger. (La pilosité n'a pas été représentée).
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SECTION DES ER VO NID E A

Cette section, mise à part la famille des ERYONIDAE qui ne comprend

que des formes fossiles, est constituée par l'unique famille des POLYCHELIDAE

représentée elle-même par 3 genres.

Baroille des POLYCHELIDAE Wood Mason, 1875

CLE DES GENRES (d'après ZARIQUIEY ALVAREZ, 1968)

1 - Carapace aplatie dorsalement, guère plus volumineuse que l'abdomen.

For1I1es adul tes •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• (2)

Carapace globuleuse et bombée, beaucoup plus volumineuse que l'abdomen.

Formes larvaires g. Eryone-icus

2 - Epipodite de taille moyenne, sur le troisième maxillipède. Péréiopodes

à épipodite normal remontant à l'intérieur de la chambre branchiale.

Plus de 20 épines sur les bordures latérales de la carapace. Absence

d'épine à chaque extrémité du bord du premier segment abdominal .•••

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . g. Po l,ycJze Les

Epipodite du troisième maxillipède réduit à une papille. Les épipodites

des péréiopodes sont de simples expensions membraneuses des podobranchies.

Moins de 20 épines sur les bordures latérales de la carapace. Présence

de 2 fortes épines à chaque extrémité du bord antérieur du premier

s,egment abdominal ••••••••••••••.••••••.•••..•••.•••• g. Ste:r>eomastis

Genre ERYONEICUS Bate, 1888 (d'après ZARIQUIEY ALVAREZ, 1968)

Les espèces groupées sous le nom générique de Eryoneicus peuvent être

superficiellement assimilées à celles du genre Eryon qui a vécu au Mésozoique

et sont considérées par tous les carcinologues comme étant les formes

larvaires nageuses des genres poLycheLes et Stereomastis. La clé suivante
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est basée sur le travail de BERNARD (1953). Elle est accompagnée de deux

graphiques (d'après BERNARD, 1953) donnant quelques i~dications (conditions

écologiques et migrations verticales) sur ces espèces larvaires fort peu connues.

Clé des ESPECES

1 - Rostre simple. Grands angles orbitaires internes, généralement plus

longs que le rostre. Nombreuses épines sur la carapace, beaucoup d'entre

elles intercalaires (hors des carènes) et en nombre plus important sur

la région post~:..~ieure.•..••••••..•.•.••••••. '.•••.•••••.......•..• (2)

Petit rostre, avec 2 épines. Angles orbitaires généralement réduits.

Epines peu nombreu-ses •••••••••••••••••••••••••••••••.••.•••••••..• (3)

2 - Rostre fort, long comme les deux-tiers des angles orbitaires internes.

Orbites étroites, au moins deux fois plus profondes que larges à leur

ouverture. Epines petites et nombreuses : sur la région postérieure il

y en a de 34 à 90 intercalaires; la ligne médiane porte 3 à 14 épines

ou piliers et se termine par une paire d'épines et un pilier. Corps

glabre ou portant des soies dressées et rigides; épines marginales grandes

et peu nombreuses. Le sixième tergite abdominal porte 4 ou 5 épines

médi ane s •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• E. pun tctYLi i
Rostre petit, pas plus grand que le tiers de l'angle orbitaire. Orbite

peu différenciée, aussi large que profonde. Epines robustes et relati­

vement peu nombreuses; il y en a de 6 à 22, intercalaires, sur la

partie postérieure; la ligne médiane porte de 15 à 19 épines et se

termine par une épine impaire ••••••••.••••••••••••••••••• E. richardi

3 - Quelques épines intercalaires entre les carènes, au moins dans la région

postérieure. Ligne dorsale médiane avec de nombreuses épines et piliers,

généralement entre 13 et 17. La formule habituelle minimale est

1 , 1 , 1 , 2 , l , 2 , 2 , 1 , 2 ••••••••••••••••••••••••••• E. kempi

Au maximum 1 épine intercalaire par côté, en position postérieure.

De 9 à 13 épines et piliers sur la ligne médiane. Bord frontal droit ou

convexe, avec des angles orbitaires réduits. Carapace fréquemment plus

longue que large. Mérus avec de fortes épines ••••••••••••••.•••••.. (4)
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4 - Formule habituelle des épines et piliers de la ligne médiane
.1 1. ,,

2 , p ,

1, -2, 2, p , 2 , le pilier antérieur étant parfois remplacé

par une épine. Au delà d'une taille de 20 à 28 mm,

les pléopodes de la

première paire sont bien différenciés et l'animal dépasse rarement 43 mm

de longueur totale ••••••••••••••••••••••••••••••••••• E. spinocul,atus

Formule habituelle des épines et piliers de la ligne médiane : 1 , 2

p , 1 , -2 , 2 , p , 2 , l'un ou les deux piliers étant fréquemment

remplacés par des épines. Les pléopodes sexuels se différencient à partir

d'une taille de 30 mm et la longueur totale de l'animal dépasse souvent

60 DlDl ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• (5)

5 - Sixième tergite abdominal sans spinule dorsal avant son épine médiane

unique: tout au plus deux vagues crêtes longitudinales, inermes,

~ ~d ~ . E ~ .prece ent ce tte ep1.ne J azon1..,

Sixième tergite abdominal armé, avant l'épine médiane, de 2 ou 3 saillies

longitudinales, chacune portant 3 à 5 spinules. Le telson porte généra­

lement en·son milieu 2 épines, ou 1 bosse et 1 épine. Au moins 1 des

tergites abdominaux 2 à 5 avec 2 épines seulement. Tergite 6 à 2 crêtes,

de 3 à 5 spinules chacune. Carapace nettement plus longue que large ...•

. . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . .. E. at Zanti eus

Eryoneicus puritanii Lo Bianco, 1903

(Fig. 10)

Ey.yoneicus pUPitanii, Lo Bianco, 1903,p.187,pl.8 fig. 24-25; Bouvier,1917,p.58,

6I,pl.6 fig.I-2,pl.4 fig.13,pl.5 fig.I-12; Bernard,1953,p.9,58,61,
fig.21,24-1,2; Zariquiey Alvarez, 1968,p.206.

Dans le travail de BOUVIER (1917), la coloration notée sur le vivant

par BORREL est: les 9/10 de la carapace, les épimères abdominaux et l'extrémité

des uropodes sont incolores ou faiblement jàunâtres, ainsi que les appendices.

Le lobe antérieur du céphalothorax porte deux taches rouge-vif médianes au

tiers postérieur. Le lobe postérieur est orné en son centre de deux petites

taches rouges, cerclées de jaune. Les tergites abdominaux sont rosé, la

moitié basale des uropodes et du telson est rouge foncé (BERNARD, 1953).
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DISTRIBUTION GENERALE

Cette espèce est connue dans l'Atlantique, depuis le golfe de Biscaye

jusqu'au Sénégal et au Libéria. En Méditerranée, elle a été récoltée au sud

de l'île de Capri.

25

DISTRIBUTION MAROCAINE

Quelques individus, cités par BERNARD (1953), ont été trouvés au large

des côtes sud du Maroc:

Sud-Ouest des Canaries (25°11'N, 20057'W) avec 5000 m de cable, le 25 octobre

1921.

Large de Dakhla (24°36'N, 17°27'W) avec 2500 m et 4000 m de cable, le 18 mars

1930.

Large du Draa (?) (33°08'N, 10022'W) avec3500 m et 4000 m de cable, le 30 mars

1930.

Eryoneicus richardi Bouvier, 1915

(Fig. 11)

Eryoneicus richardi, Bouvier,1915c,p.6; 1917,p.59,68,pl.6 fig.3-10,pl.7

fig.I-4; Bernard,1953,p.19,59,61,fig.22,24-3,4; Zariquiey Alvarez,

1968,p.206.

La coloration reste inconnue sur le vivant, puisque tous les exemplaires

en collection sont décolorés (BERNARD, 1953).

DISTRIBUTION GENERALE

Eryoneicus richardi se rencontre dans l'Atlantique oriental depuis

l'Ir/lande jusqu'aux îles Canaries, îles du Cap Vert et Libéria. Elle a égale­

ment été récoltée à Panama et aux Philippines. Cette espèce a été capturée à

des profondeurs allant de 300 à 3500 m (STEPHENSEN, 1923).

DISTRIBUTION MAROCAINE

BERNARD (1953) cite les exemplaires suivants, provenant des côtes sud

marocaines :

Large de Dakhla (24°36'N, 17°27'W) avec 2000 m de cable, le 18 mars 1930.

Iles Canaries (29°11'N, 14°14'W) avec 1500 m de cable, le 27 mars 1930.
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.6.ta..ti..oru,.tu mie.ux c.onnUe..6de. c.haque. upè.c.e. (d'apll.ù BERNARV, 19531.

" E. spinocuZatus est de loin la forme la plus résistante, existant
dans la zone froide et très oxygénée de l'Atlantique nord aussi bien que

sous les tropiques. Le groupe atZanticus etfaxoni est au contraire très

limité dans ses conditions de vie, bien que faxoni habite toutes les mers

chaudes. A noter que ce dernier groupe semble éviter les eaux les plus

pauvres en oxygène (0 à 4 cc), très répandues dans le golfe de Panama et

les parages de l'Afrique occidentale.

La salinité semble influencer très peu la répartition, aux profondeurs
où vivent ces crustacés".
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Figure 10 : EryolleiclIs pllritallii. vue dorsale (d'après BOUVIER, 1917).

Figure 11 : Eryolleicus richardi. vue latérale gauche (d'après BOUVIER, 1917).

Figure 12 : Eryolleicus Kempi. vue latérale droite (d'après SELBIE, 1914).

Figure 13 ; Eryolleicus spilloculatus. vue dorsale (d'après BOUVIER, 1917).

Figure 14 : Eryolleicus faxolli. vue dorsale (d'après BOUVIER, 1917).
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Eryoneicus kempi Selbie, 1914

(Fig. 12)

Er-yoneiaus kempi, Selbie,1914,p.29,37,pl.5 fig.3-8; Bouvier,1917,p.59;
Stephensen,1923,p.66; Bernard,1953,p.27; Zariquiey Alvarez, 1968,

p.207,fig.84a.

DISTRIBUTION GENERALE

Cette espèce est connue dans l'Atlantique depuis l'Ir/lande jusqu'aux

îles du Cap Vert. En Méditerranée, elle a été récoltée depuis les îles Baléares

(Campagne du "Thor", 1908-1910, en traînant avec 2800 m de cable) jusqu'au

sud de la Grèce.

Eryoneicus spinoculatus Bouvier, 1905

(F i g. 13)

Eryoneiaus spinoaul,atus, Bouvier,1905b,p.7; 1917,p.59,74,p1.3 fig.5-8,

pl.4,fig.I-12; Stephensen,1923,p.65; Bernard,1953,p.35; Zariquiey
Alvarez,1968,p.207.

Eryoneiaus hiberniaus, Selbie,1914,p.29,33,p1.5 fige 1,2.

Chez BOUVIER (1917), l'individu figuré par TINAYRE est incolore, sauf

les régions suivantes:

Teintées en jaune orangé :pinces 1 et 2, base des antennes, uropodes, telson,

ligne médiane sur tout le corps; deux taches obliques formant un V dont la

pointe part du milieu de la carapace.

Teintées en rouge vif: une tache ovale étroite, occupant sensiblement l'espace

des épines médianes l, 2, p, l, de la zône antérieure du céphalothorax; doigts

des pinces de la deuxième paire de péréiopodes.

DISTRIBUTION GENERALE

Atlantique oriental, depuis le Groenland jusqu'aux Açores. Canada,

Floride, Pacifique, Panama, îles Hawai, Philippines, Golfe du Bengale, Ceylan,

Bornéo. Mer d'Arabie.

Entre 600 et 4000 m (STEPHENSEN, 1923).

DISTRIBUTION MAROCAINE

Er-yoneiaus spinoaul,atus n'est connu au Maroc que d'une seule station:

près de Tanger (35°57'N, 05°30'W), un exemplaire capturé le 9 avril 1930 avec

600 m de cable (BERNARD,1953).
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Eryoneicus faxoni Bouvier, ]905

(Fig. ]4)

31

Eryoneiaus aaeaus, Bate,]888,p.]22,pl.]2E.

E~doneiaus faxoni, Bouvier,]90Sb,p.2,4; Selbie,]9]4,p.29,pl.4 fig.]-5; Bouvier,
]9]7,p.60,78,pl.4 fig.]4-]S,pl.S fig.]3-]6; Stephensen,]923,p.66;
Bernard,]9S3,p.43; Zariquiey Alvarez,]968,p.208,fig.84b.

La coloration notée par TINAYRE dans les travaux de BOUVIER (]90S et

]9]7) est: Corps presque incolore, sauf: une tache jaunâtre en V, longeant

postérieurement la carène transversale gastrique, au niveau de la deuxième

paire d'épines médianes. Une teinte rosée sur les uropodes, les doigts et

l'avant-dernier article des pinces ], 3 et 4. Taches rouge orangé: une sur

l'avant de la carapace, peu après le bord frontal; une sur ce dernier,au dessus

de chaque antenne, et le telson en entier. Tache rouge carmin foncé, en forme

de coeur, au tiers antérieur de la carapace, en avant de la carène gastrique;

dernier article et doigts des pinces 2 également rouge foncé.

DISTRIBUTION GENERALE

Atlantique oriental, depuis l'Irlande jusqu'aux îles du Cap Vert.

Atlantique occidental, Antilles, Pacifique oriental. Océan Indien. Méditerranée,

entre les Baléares et la Sardaigne, par 2800 m de fond.

DISTRIBUTION MAROCAINE

STEPHENSEN (]923) signale un individu de 30 mm capturé au large du

Cap Beddouza (ex Cap Cantin) par 2200 m de fond.

BERNARD (]9S3) indique les captures suivantes

Nord des îles du Cap Vert (2]OS7'N, 22°S8'W) avec 5000 m de cable, le 27

octobre ]92].

Sud Ouest des Açores (3S044'N, 29°33'W) avec 800 m de cable,le ]3 juin ]922.

Large du Draa (?) (33°08'N, ]Oo22'W) avec 4000 m de cable, le 30 mars ]930.

Le E. aaeaus de BATE a été récolté au large des îles Canaries (27°S8'N,

17°39'W) par 2960 m de fond, le ]] février ]873, sur fond de vase volcanique.
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EryoI1eicus atlanticus Strunck, 1914

Ey.yoneicU8 atLanticus, Bouvier,1917,p.60; Bernard,1953,p.47,57,fig.20,5-11,
23,5-7,24,7-8.

DISTRIBUTION GENERALE

Cette espèce habite tout l'Atlantique chaud. Amérique centrale.

Atlantique oriental, depuis la lat~itude de Nantes jusqu'au sud du Sénégal.

DISTRIBUTION MAROCAINE

Deux captures au Maroc, l'une au large de l'Oued Draa (?) (33°08'N,

10022'W), le 30 mars 1930 avec 2000 m de cable (BERNARD, 1953), l'autre au

large de Dakhla (24°36'N, 17°27'W), le 18 mars 1930 avec 2500 m de cable.

Genre POLYCHELES HelIer, 1862

Bords latéraux de la carapace parallèles entre eux et pourvus de

fortes épines ou de dents. Rostre formé de 1 ou 2 épines.

Une carène médiane dorsale sur toute la longueur de la carapace avec

1 , 1 , 1 , 2 , 1 , épines en avant du sillon subcervical et 2 , 1 , 1 , en

arrière de ce dernier; carènes branchiales à 15 épines; carènes gastro­

orbitaires à 5 épines. Sous les bords latéraux et de chaque côté, présence

de deux carènes plus petites partant près de l'angle postérolatéral et allant,

l'une jusqu'à la base de l'antenne et l'autre jusqu'à la base des chélipèdes.

Abdomen s'amenuisant rapidement jusqu'au telson terminé par une pointe

effilée. Chaque tergite porte une carène médiane, celle des segments 2 à 5

avec une forte épine recourbée vers l'avant, celle du segment 6 précédée par

une figure en o.

Pédoncules oculaires larges à leur base. Article de la base du pédoncule

antennulaire prolongé par une lame large et pointue. Flagelle antennulaire

interne à peu près aussi long que les antennes, flagelle antennulaire externe

toujours très court et grêle.

La première paire de chélipèdes est peu puissante et très longue,

souvent plus longue que la carapace et l'abdomen réunis.Mérus aussi long que

les pinces dont les doigts se terminent en crochets croisés. Les péréiopodes

suivants sont fortement pileux, beaucoup plus courts que ceux de la première
































































































































































